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INSTITUTION POVR L'JDO- 

iESCENCE DV ROY TR ESCHRESTI EN 

Charles neufiiefme de ce nom. 
* IRE, cenefpas tourne d'ejlreRoy 

de fronce, 
§ Il faut que la venu honore vofire en- 
f 1 fince: 

\ Car-unRoy fins-vertu porcele /centre 

Et luy fende fardeau qui hy charge la main: 
Pource on dit fie Thetis U femme de Pckc, 
Apres atiotrla peau de/on cnfnt bïulée 
Pour le rendre 

tmmomljeprift enfin giron 
Et de nuit l'emporta dans l'Antre de Chiron: 
Chiron noble Ccntaurv,àjin de luy prendre 
Les plus rares -vertus dû fi ieuneffe tendre, 
Et eUfiiencecy d'art fon Achille honorer. 

;,Carle$md'vn grand Roy ne doit nen ignorer. 

Une doit feulement fiauoir l'art de la guerre, 
Degardcrlcs cites.ou les ruer par terre, 
De piquer les chcuaitx,a:< contre fin h »rnoa 
Rcceuoir mille coups de lances aux tournois: 
De fcaiioir comme il fiut drcjj'er -vne Embu fade, 
Ou donner-une C<t>guc,ou une Cainifi-- f> 
A ïj 



INSTITUTION 
Se nager en bataille,çy fouis les efiandars 
Mettre par unifie? en ordre fes foldars. 

Les Rojsles plus brutaulx telles chofes n'ignorent, 
Et par le ping verfé 'leurs couronnes honorent: 
Tout ainfxque Lyons,qui s'efiiment alors 
De tous les animaux efire i-wflj les plus fors, 
Qliind Us fc font repeuz d'vn Cerfaugràdcorfage, 
Etontremply les champs de meurtre ry de carnage. 

Mais les princes Chrefliens n'efiiment leur vertu 
Procéder ny de fing ny de gUiue pointu; 
Jins parles beaux meftiers qui desmufes procèdent, 
Et qui de grauitê tous les autres excédent: 

Quand les mufes qui font filles de lupher 

(Dont les lioysfont itfus)les Hoys daignent hanter, 
Elles les font marcher en toute reuerencr. 
Loingdc leur magefle'l/anijfent l'ignorance, 
Et tous remplis de grâce & dcdtuinité, 
Les fôntparmy le peuple ordonner équité'. 

Us deuiennent aprîs en la mathématique, 

En tare de bien parler,cn hiJloire,& mufque, 
En Phyftognomie,àjindemieuxfeauoir 
luger de leurs fubteeîs feulement à les voir. 

Telle feience peut le ieune prince Achille, 
Puis feauant & va illant il fit mourir Troille 
Sur le champ Phrygien,& fit mourir encor 
Lemsgnanime orgueil du furieux Heclor, 



AV ROY. 

Jltua Sarpedon,tua Pentaflee 
Etpartuylacite'deTroyefuthruU'e. 
Telfuti*disThefee,Hercules,&>Ufon, 

Etions les vaiSans Preux de Cantique faijôn. 
Tel vous ferezaufi.fi la 

Ne tranche auantle temps vojbc trame nouuellez 

Car Charles voflrenom tant commun à nosRoys, 
Nom du Ciel reuenuen France par neuf fois, 
Neuf fois nombre parfait, comme cil qui ajfemble 
Pour fa perfection trois Triades ertfemhle, 
Monjhe que vous aurez l'Empire,& le-renom 
Des huié Charles paffc^jlont nous portés le nom. 
Jt4ais pour vous faire tel.il faut de lartifce 
Et des ieuneffe aprendre à combatre le vice. 

Il faut premièrement aprcndre à craindre Dieu 
Dont vous ejits lymage:& portes aumilie» 
De vojlre cueurfan nom,&- fi fânéît paralie, 
Comme le feulfecours dont l'homme fe conflit. 

'^Apres fi'vous voûtés en terre projpcrer 

SI vous faut vojlre mère humblement honorer, 
Lacraindre & la feritir,qui feulement de mere 
Ne von* fert pas icy,mais de garde, &Àe père . 

'^Apres il faut tenir la loy de vos ayeulx, 

Qui furet Roys cnterre,& font la hault aux deux: 
Et garder que le peuple imprime en fa ceruelle 
Les curieux difcours d'vne fecle nouuelle. 



INSTITUTION 

^Apres il fattlt apprendre à bien imaginer. 

Autrement laraifon ne pourrait gouuerner: 1 

Car tout le mal qui nient à l'homme prend naijfanee, 

QuandparfusU Raifonle Cuiderapuiffance; 

Tout ainji que le corps s'exerce en traudilant, 
Il faut que la Raifôn s'exerce en bataillant 
Contre la monflrueufe&fwlfefantafie, 
De peur que -vainement l'amen en foitjktfit. 
Car ce n'ejlpas le tout de fcMoirlavenu, 
Ilfauuognoiflre aufîi le vice reuefia 
D'vnhabit vertucux,qui d'autant plus ojfence 
QtSilfc monjbre honorable ,& a belle aparance. 

De là vous apprendre! avous cognoiflre bien, 
Et en vous cognoijjantvoits feréi touiours bien: 
Le vray commencement pour en vertus .teroifire. 

Et fans auoir Royaume,d ejlvrayement vn Roy. 

Commence'; donq ainji: puis fitofi que part âge 
Vous fere's homme fait de corps,& décourage, 
Ilfauldra de vous mefme aprendre à commender, 
^Aoyrvos fubic&sjes voir,& demander, 
Les cognai fre parnom,& leur faire Iuflice, 
Honorer la vertu & corriger le vice. 

Malheureux font les Roys qui fondent leurapiiy 
Surfayde d'vn çommis:qui pariesyetix d'autrty 



AV KO Y. 

Voyent tejlat du peuple, & oytnt par f oreille 
D'vnfiateurmenfinger oui leur conte merueille. 
Tel Roy ne règne pas,ou bien il règne en peur 

Mais( Sire)ou te me trompe en voyant vofire grâce 
O» vous tiendré^ji'vn Roy la légitime place: 
Vousferés voflre chargc,& comme vn prince doux 
Audience & faneur vous donneré^à tous. 

Vope palais Royal cognoiflré^en prefence: 
Et ne comme tre^pointvne petite ojfence: 
Sivn pilote fautjant Jbitpeu,fîirla mer 
Il fera dejàubs l'eau la natiire âbipner. 
AufiifaiUant vn Roy tant fait peu-.la prouince 
Se perd,car volontiers le peuple fuitfôn prince. 

^Aufi pour ejhc Roy vous ne deuéspenfkr 

Vouloir comme vn Tyran vos fubiects offencer. 
Car comme nojhe corps, va jlrc corps efl de bouc; 
Des petit & ' des grands la fortune feioiie: 

* » Tous les règnes mondains fe font gr fe défont. 
Et au gré de fortune ils viennent & s'en vont, 
Et ne durent non plus e^u'vne flamme allumée 
Quifiudain ejlejj>rift &foudain confumée: 

Or Sire imités Dieu lequel vous a donné 

Le fceptre,& vous a fait vn grand Roy couronne'. 

Faites mifèricorde à celuy ijui fùpplie, 

P unifiés f orgueilleux qui s'arme en fa. fillie» 



INSTITUTION 
Ne pouffes par faneur vn (homme en dignité, i 
Mais choijifjés celuy qui ta bien mérité. 
Ne baillés -pour argent ny cflats,ny offices, 
Ne donnés aux premiers les vaccans bénéfices. 
Ne foujfrés près de vota neflateurs,ne vanreurs, - 
Fuyés ces plaifans fols qui ne fine que menteurs, 

: Et n'endurés iamais que les langues légères 
Mefdifcnt des Seigneurs des terres étrangères. 

Ne fiyés point moqueur ny trop battît 4 la main: 
Vous fouuenanttouiours que vous ejks humain. 
Ne pillez vos fubieéls par rançons ny par tailles. 
Ne prenés fans raifinny guerres ny batailles. 
Gardés le uofire propre,Qr vos biens amaffés 
Car pour v'ture content vous en auésajfés. 

S'il vous pbtijî vous, garder fins archers de la garde, 
Il faut que d'vn bon œil le peuple vous regarde, 
Qtùlvous oyme fins creinte, ainfi les puiffarts Woys 
Ont gardé leur Empire,& non par le harnoïs. 

Commele corps Royal ayés l'orne koyalle, ■ 
Tirés le peuple à vota d'vne main libcralle, 
Etpenfés que le mal le plus pernicieux 
Cejlvnprince firdide &• auaritieux. 

Ayés autour de vous des perfonnes notables, 
Elles oyés parler volontiers à vos tables, 
Soyés leur auditeur comme fut vojheayeul 
Cegntttd François qui vit encores m cercueil \ 

Soyes 



Soyts comme -on bon prince amourtux lie la gloire, 
■Et faites que de vous fc rempliffe vne hifloire 
Datemps viéîorieux,vousfuftnr immortel 
Comme Charles le grand,au bien Charles Mortel. 
J\le fouffrés que les grands bleffentlc populaire, 
Ne fouffrés que le peuple au grand psuffe déplaire, 
Couuemés voftre argentparfagefje nu/ou: . 
„ Le prince qui ne peur gouuerner famaifon, 
„ Sa. femme.fes enfans,& fin bien domefiïque, 
„ Nefiauroitgouiiernervne grand république, \ 
Penfe's long temps deuant que faire aucuns Edifls, 
Mais fi toft qu'ils feront deuant le peuple mis 
Quj/s faient pour tout i.minis d'muimible puiffance, 
Car autrement vos loix 'fèntiroient leur enfance. 
Ne vous montrés iamals pompeufement vefîu, 
„ L'habdlement des R.oys efila feule vertu, 
Que vofWe corps reluife en vertus glorieufès, 
Et non pas vos habits de perles precîeufès. 
D'amis plus que d'argent monfhe's vous dtftreux, 
Les Princes fans amis font touiours malheureux. 
Aymés les gens de bien ayant touiours enuie 
Dereffembleràceuxquifontdebonnevie. 
Puniffés les malins & les feditieux; 
N e foyès point chagrinante furieux, 
Maishonefiee^£ailla,d,portantf t rlevijage, 
De vofhe gentil' ame vn gentil te fmoîgnage. 



INSTITUTION 

Or Sire pour autant que nul n'a le fournît 

De chaftierles Roys qui font mal leur devoir, 
P unifies vous vous méfiât Ji fin que la IuJHce 
DeDieu.qui eft plus grand.vas fautes ne puniffe. 

le dy ce puiffant Dieu dont l'Empire cfl fans tout, 
Qui de fin trofne apis en la terre voit tout, 
Et fait à vn çhafiun fesluftices cgalîcs: 
datant aux Laboureurs qu'aux perfinnes Roy ailes: 
Lequel 'te fuppliray vous tenir en fa loy. 
Et vous aymer autant qu'il fit Daiiid fin Roy. 
Et rendre comme à luy voflre fieprre tranqittlt> 
Çarfins l'aydc de Dieu la force ejl inutile, 

£IN 



Extrait du Privilège du Roy. 
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